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I. INTRODUCTION




Ce roman épistolaire écrit par Pierre Choderlos de Laclos en 1782 est considéré comme une œuvre majeure de la littérature française. Les 175 lettres qui composent les Liaisons Dangereuses ont d’ailleurs connu une postérité très importante qui ne s’est jamais démentie jusqu’à aujourd’hui.


II. RÉSUMÉ DU ROMAN ÉPISTOLAIRE




Deux aristocrates s’ennuient à mourir dans leurs somptueux salons ; l’un dans une demeure parisienne, l’autre dans un château luxueux de la campagne autour de Paris. La Marquise de Merteuil décide alors de se divertir en fomentant une petite intrigue pour son propre amusement et celui d’un ancien amant, le Vicomte de Valmont. La Marquise sait qu’une jeune fille de bonne famille, Cécile Volanges, vient juste de quitter le couvent pour être mariée au Comte de Gercourt. Or la Marquise a un compte à régler avec Gercourt ; elle suggère donc au Vicomte de séduire Cécile, de la débaucher et de créer ainsi un scandale pour humilier le Comte. Valmont accepte la proposition de la Marquise, quoiqu’assez froidement, car il a déjà les yeux tournés vers une autre proie, la très religieuse Présidente de Tourvel, chaste épouse d’un membre du Parlement. Mais, incapable de refuser un défi, il suggère que lui et la Marquise concluent un pari légèrement différent : s’il parvient à obtenir une preuve écrite qu’il a couché avec la Présidente, alors la Marquise devra se donner à lui.

Pendant ce temps, Cécile est présentée à la société où elle rencontre le Chevalier Danceny, doux et prévenant envers elle. Il devient son professeur de musique et, petit à petit, avec un peu de persuasion de la Marquise de Merteuil, les deux jeunes gens tombent amoureux. Pendant ce temps, Valmont est hors du pays mais tente de séduire la Présidente. Jusqu’ici, en dépit de tous les stratagèmes utilisés, il a obtenu peu de résultats. Mais un jour la mère de Cécile, Mme Volanges, qui correspond régulièrement avec la Présidente de Tourvel, se trouve tenir des propos peu flatteurs sur le Comte dans une lettre que ce dernier vient justement de voler et de lire. Alors, pour se venger, il décide de séduire Cécile.

La « séduction » de Cécile se rapproche parfois du viol, mais la jeune femme est persuadée d’entretenir une étrange et passionnante relation professeur-élève avec le Vicomte de Valmont. En conséquence, si Danceny la courtise pendant la journée, c’est à Valmont qu’elle réserve ses nuits. C’est durant cette période que Valmont parvient à gagner le cœur de la Présidente de Tourvel

Cependant, la Marquise de Merteuil n’est pas quelqu’un que l’on satisfait si aisément. Plutôt que d’encourager Valmont à poursuivre leur défi initial, elle se moque de lui pour être tombé amoureux de la Présidente. La fierté de Valmont est blessée par cette attaque et, pour éviter de compromettre sa réputation et d’apparaître comme un gigolo bon à rien, il quitte la Présidente sans aucune explication. Cécile ne s’en tire pas beaucoup mieux et passe une nuit difficile avec Valmont. Elle fait fausse couche.

Désormais la situation se profile mal pour tous les protagonistes de l’affaire. La Présidente se retire dans un couvent et se prépare à se laisser mourir de chagrin et de honte, tandis que Merteuil et Valmont n’arrivent pas à se réconcilier. Le Chevalier Danceny apprend que Valmont a séduit Cécile, le provoque en duel et le remporte. Le Vicomte lui remet sa correspondance avec la Marquise sur son lit de mort ; toute la bonne société apprend alors leurs machinations. La Marquise est alors obligée de fuir la ville (défigurée par la vérole) et on n’entend plus parler d’elle. Rongée par les remords, Cécile retourne au couvent avec l’intention de se faire sœur.

Ainsi donc, comme le déclare Mme de Volanges dans la dernière lettre de l’ouvrage : « Qui pourrait ne pas frémir en songeant aux malheurs que peut causer une seule liaison dangereuse ! »


III. ANALYSE DES PERSONNAGES PRINCIPAUX




La marquise de Merteuil

« Star » de tout Paris, elle est souvent considérée comme sage et chaste malgré le fait qu’elle ait connu plus d’hommes que la plupart des « professionnelles ». C’est une libertine expérimentée qui s’est donc cachée derrière ce masque vertueux pour préserver son honneur.

Elle passe un accord plutôt louche avec le Vicomte de Valmont, l’un de ses anciens amants (et elle est l’une des rares femmes à savoir lui tenir tête). Il doit lui fournir une preuve écrite qu’il a séduit la Présidente de Tourvel ; tant qu’il ne l’aura pas fait, la marquise de Merteuil ne recouchera pas avec lui. Mais l’amour ne l’intéresse pas vraiment. Elle n’est pas femme à baisser la garde et entretient constamment une aura de dissimulation autour de sa personne.

Pour se venger de Gercourt, elle décide de faire de la jeune Cécile de Volanges sa pupille.

La Marquise est un personnage complexe, qui aime construire et dénouer des intrigues. Elle écrit bien, est astucieuse et a un don particulier pour se réapproprier les expressions des autres personnages.

En fait, elle incarne avant l’heure une véritable « self-made woman » qui porte déjà des traits féministes, puisqu’elle écrit qu’elle est sa « propre créatrice ». Dès le plus jeune âge, elle a toujours refusé de laisser le destin ou la société la façonner.

La maladie qui déforme son visage à la fin de l’ouvrage (la vérole) est une image intéressante dans la mesure où désormais, son visage semble porter métaphoriquement les opinions négatives d’autres protagonistes sur elle.

Cécile de Volanges

C’est une jeune fille fraîche et innocente qui sort du couvent au début du roman en vue d’un mariage avec le Comte de Gercourt, qu’elle ne connaît pas encore. Amoureuse du Chevalier Danceny, elle est aussi courtisée par Merteuil et Valmont. Elle vit chez sa mère et s’ennuie la plupart du temps, ce que l’on découvre à travers ses lettres à son amie Sophie du Camay.

Cécile est très proche de la Marquise de Merteuil, qui la manipule dans ses relations avec les hommes.

Séduite par Valmont, elle perd sa promesse de mariage avec Gercourt lorsque l’on découvre qu’elle n’est plus vierge. Elle doit donc retourner au couvent.

Le Vicomte de Valmont

Le Vicomte est un homme riche très porté sur les femmes. Il incarne parfaitement l’image du libertin. Il a été l’amant et le confident de la Marquise de Merteuil. À sa propre surprise (et désarroi, d’ailleurs), il tombe amoureux de la Présidente de Tourvel au fil du roman. Comme la plupart des protagonistes, il connaît une triste fin, puisqu’il meurt au cours d’un duel avec le Chevalier Danceny. Comme la Marquise de Merteuil, Valmont est très porté sur le jeu et l’intrigue. Lui non plus, au début, ne croit absolument pas à l’amour. Leur relation est assez ambigüe et leurs échanges souvent teintés d’une certaine lutte pour prendre l’avantage sur l’autre et maîtriser le jeu de la séduction. Valmont est hypocrite mais excelle dans le rôle de stratège. Pourtant, lorsque la Marquise souhaite qu’il séduise Cécile pour se venger de Gercourt, le Vicomte de Valmont décline l’offre pour se consacrer entièrement à la Présidente de Tourvel. Mais après plusieurs éléments qui le poussent à vouloir se venger de Mme de Volanges, il finit par accepter sa mission et se rend à Paris pour séduire la jeune Cécile. Après maints déboires, il succombe en personnage tragique.

En matière d’écriture, à travers ses lettres, on observe une certaine parodie du style d’autres émetteurs de lettres dans l’ouvrage. Par exemple, lors de son entreprise de séduction de Mme de Tourvel, il prend rapidement l’habitude de teinter ses lettres de motifs religieux, comme pour mieux s’adapter à cette dernière. Cependant, son habileté à jouer, sa volonté de détachement et sa trop grande fierté vont aussi provoquer sa chute. Ne pouvant admettre que la partie est terminée et qu’il a trouvé une source de bonheur en la personne de la Présidente, il décède « ruiné » de l’intérieur, comme lui-même avait ruiné de nombreuses femmes par le passé…

La Présidente de Tourvel

La Présidente (ou simplement Madame de Tourvel, dans certaines éditions) est l’épouse d’un membre du Parlement. C’est une femme chaste et religieuse qui est amenée, au cours du roman épistolaire, à tomber amoureuse du Vicomte de Valmont. Elle tente d’abord de résister, de se protéger des sentiments qu’elle pourrait développer pour lui. Mais un soir elle craque et cède à ses avances. Elle meurt d’ailleurs de chagrin lorsque le Vicomte la délaisse (pour satisfaire la Marquise de Merteuil).

Les motifs religieux entourent constamment son personnage. Ainsi, elle est souvent décrite comme en train de prier, et ses lettres sont imprégnées de l’imagerie religieuse. Elle semble prendre à cœur tout ce qu’elle fait. Après que Valmont l’ait quittée, c’est tout son être physique qui est présenté à travers une métaphore de la foi perdue, de sorte que la tristesse et les regrets qu’elle éprouve marquent directement son corps. Tout comme Cécile décide de se faire religieuse pour se repentir de son adultère avec le Vicomte, la Présidente doit logiquement laisser son corps mourir pour expier ses fautes.

Le chevalier Danceny

Il enseigne le chant et la harpe à Cécile Volanges ; ils finissent d’ailleurs par être amoureux.

Le Chevalier devient un véritable pantin entre les mains de la Marquise de Merteuil, et l’élève de Valmont. Il affronte ce dernier lors d’un duel pour venger l’honneur de Cécile.
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